
1, LE MERLE

Un oiseau siffle dans les branche

Et sautille gai, plein d'espoir,

sur les herbes, de givre blanche,

En bottes jaunes, en frac noir.

Pourtant il vente, il pleut averse ;

L'Arve jaunit le Rhône bleu,

Et le salon , tendu de perse

Tient tous ses hôtes près du feu.

C'est un merle chanteur crédule,

Ignorant du calendrier,

Qui rêve soleil, et module

L'hymne d'avril en février.

Lustrant son aile qu'il essuie,

L'oiseau persiste en sa chanson,

Malgré neige, brouillard et pluie,

Il croit à la jeune saison.

Il gronde l'aube paresseuse

De rester au lit'si longtemps

Et, commandant la fleur frileuse,

Met en demeure le printemps.

C'est un merle chanteur crédule,

Ignorant le calendrier,

Qui rêve soleil, et module

L'hymne d'avril en février.

Il voit le jour derrière l'ombre ;

Tel un croyant, dans le saint lieu,

L'autel désert, sous la nef sombre,

Avec sa foi voit toujours Dieu.

A la nature il se confie,

Car son instinct pressent la loi.

Tu ris de ta philosophie,

Mais Le Merle, est moins sage que toi !

C'est un merle chanteur crédule,

Ignorant le calendrier,

Qui rêve soleil, et module

L'hymne d'avril en février.

2, JE MANGE 
Quand je suis tout seul chez moi
toute la journée,
Parce que j'ai un jour de libre 
pour me reposer,
Je mange, je mange.

Dès que j'ai un RTT, que j'sais 
pas quoi faire,
Plutôt que de m'ennuyer, j'ouvre 
le frigidaire,
Je mange, je mange.

Mais de temps en temps 
j'aimerais bien faire du sport,
Mais il faudrait être 2 dont moi et
du coup c'est mort,
Mais je n'abandonne pas pour 
me dépenser,
J'file à fond vers la cuisine je 
prépare à manger !

Déjà à 11h30 j'ai méga la dalle,
Vu mon hypoglycémie je trouve 
ça normal.
Je mange, je mange.

Quand midi arrive, que je sors 
juste de table,
Je remets vite le couvert et je 
passe à table.
Je mange, je mange.

Mais de temps en temps 
j'aimerais voir des amis,
Mais ils vont tous se moquer et 
me dire que j'ai grossi,
Si c'est voir des gens juste pour 
se faire insulter,
Je préfère rester chez moi 
j'prépare à manger !

Et quand vient 16h c'est que 
c'est l'heure de goûter,
Quand vient 17h c'est que c'est 
l'heure du goûter aussi,
Quand vient 18h c'est que c'est 
l'heure du goûter,
Quand vient 19h là je prépare à 
manger !

Quand je réalise que la bouffe 
est un problème,
Que devant la glace je ne suis 
plus trop le même,
Je bois, je bois...

Afin d'oublier que j'emplis mon 
estomac,
Parce que ma vie est un peu 
creuse parfois,
Je bois, je bois ! 

3, DOMMAGE
Mains dans les poches et les poches 
vides
Vide d’y penser
Je voyais pas tout ça finir les yeux 
mouillés
Elle est pas moche, moche la vie
Elle est belle à peu près
Première fois que je maudis d’avoir 
rêvé

Je ne dis pas qu’on avait de quoi non
J’y connais trop rien
Je ne dis pas qu’on avait de quoi 
dans les mains

Mais c’est dommage
Même si dommage parfois c’est 
mieux
Mieux que l’orage
Mieux que les éclairs dans les yeux
Mais c’est dommage
Et si dommage c’est mieux
Dommage on semblait heureux
On semblait heureux

Vous pouvez me juger malhabile
Je vous rejoindrais
Mais ne me dites pas difficile
C’est pas vrai
Est-ce la faute à cette époque
Des cheveux lissés ?
On sait faire du chaud, du choc
Mieux qu’aimer

Je ne dis pas qu’on avait de quoi non
Je ne dis plus rien
Je ne dis pas qu’on avait de quoi 
pour demain

Mais c’est dommage
Même si dommage parfois c’est 
mieux
Mieux que l’orage
Mieux que les éclairs dans les yeux
Mais c’est dommage
Et si dommage c’est mieux
Dommage on semblait heureux
On semblait heureux

Mains dans les poches et les poches 
vides
Totalement vidée
Je voyais pas tout ça finir dans un 
couplet
Elle est pas longue, longue la vie 
qu’on aura eue
Tant pis
J’ai tout dit
Je t’ai tout dit

Mais c’est dommage
Même si dommage parfois c’est 
mieux
Mieux que l’orage
Mieux que les éclairs dans les yeux
Mais c’est dommage
Et si dommage c’est mieux
Dommage on semblait heureux
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